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- ( 8 ) 
M. Lailemand, professeur de Montpellier , a fait connaître le pre¬ 

mier une observation de guérison d*une fièvre intermittente par la 
ligature circulaire des quatre membres. Depuis, 
dernièrement, mon ancien collègue et ami M. R^obouam, ont publié 







fort, plein , I 



■ ■ '.(■M, 
• iljeigÿla hmtàété^lranquilie; la^malade a biendormi. Ceimatin, le 

Tënîreiest souple, à peine douleureuxà la pression ; la respiration:est 
libre et facile; le pouls est mou, peu fréquent , médiocrement «féve- 
loppéfla langue est:pâle, humide,■Gopreiiteseulement'd’an léger en¬ 
duit; latnalade demande à manger, je m’y refusé. (Emi dé gommé 
édulcorée arec le sirop de groseilles. ) . • . ; / 

te i O, la malade est très-bien ; je lui permets un bouillon. 
Le 10 au soir, on rient me chercher pour cette femme. Elle rient 

de romir des alimens qu’elle a mangés contre mes aris. Fi^re, peau 
chaude, céphalalgie, épigastre un peu douloureux. (Laremeus et fo¬ 
mentations sur l’abdomen.) ■ 

.Lanuit, Sommeil agité,' . ■ . 
te 11 au matin,, apyrexie, épigastre^ indolent^ peau fraîche. Je 

pense que l’accident de la reille n’aura pas d’autres suites. 
te soir, à six heures, frisson riolent, qui dure cinq quarts d’heure; 

pendant le frisson, pouls petit, serre, tres-rif et frequent; épigastre 
très-douloureux., A sept heures un quart, le frisson est remplacé par 
une chaleur brûlante, qui dure jusqu’au matin à quatre heures, tes 
sueurs surviennent et durent jusqu’à midi. 

te-12 • a • midi' ,• ■sentiment de faiblesse ; bouche mauvaise, langue 
blanchâtre; nausées. (Eau de gVoséilleS.) • : ' 



ieD;'ii n-ya point d-accesv.- 
i raprès-midi, il se développe an- peiL- 
ils s’accélère ; cet état dure'jiïsqu’à cinq 

■elle éprouve’ quelques symptômes 







‘“-pneumonie chronique côté gauche. Gette 
toutes-'Ceflcs 'de îïialaïfîes chroniques, devant 

démesurée sr on la -rapporCaiï dans tous sés dé- 





ne.'peutmæogKr. Le soir, respiration 
)na (Baips;de;pieds sînapisé&j eau:d& 
fila [dyspnée augmente; là malade ité> 
éant- : 
eontinuei; laibouche )est rpâteuse j -ia’ 



des.bras , puis on délie une des cuisses;.on continueiaipsi toute lé 
nuit , de maniéré qu’il y ait toujours.deux jnembresJiés. . • ' ,• 

•Le i3, a une heure du matin, la.respiration, toujours sibilante, 
n’p^f pas plus gênée que la veille ; le pouls est redevenu mou-et peu 
fréquent ;la poitrine est moins douloureuse; la malade, qui se trouve 
pluscalme, s’endort, ba nuit se passe^daus cet état. ^ >t . . 

A six heures, la respiration ,est toujours brqjpfiîe, imais elle 
e^t profonde^et peu douloureuse:; l’expectoration a reparu ,: elle est fa- 







MP’fe.’argS'P??* 
, dilatées;ii,nsj!irat«>9S p5Jÿfondes;;,<g5Bir^i9;iS;brusques.et e;i spufflant;. 

<J?PM=ifiPffi®Brf'^éqHe9Ë(aoj>^satiqjis]^ii;^inutejj,,(S|iigafe<ls.aua- 
trej«lel^^;,4rDis,graiç^,d;éjaéti5U^,ep,lj(,y^ger<lans,clii pe^ 

-:,,iénF^5iVfie ^emÎTtWWÇ; 'i^rî,?. des mou- 
ïeinepS,,^aiSi'iPt8lfepRÇeiiÇt)ef?9?*^>.4i!#i;8lîf».^,;: tête-pesante; bé¬ 
gaiement; propension au sommeil ;:i jl i i 1 

-• ;;Befl?Çihfii'res, ;%.:pris.quatre verres de petit-lait 
?.éiffiéti|9- 8¥fiiois.seH!?JB^aldéje6tipj.s .a}vines,;abpn5l^ntes, mais ccnti- 
,i(qafîendA#,,mêni^.gtat«o.,,,jit .jh eéooG toi 8uf;i> a .::;;; 

,îg>plaeg.jdUi côtédk0iti4iJUS':IigaîMtes.;paédi,ocretnent ,serrées,; en 
prescrivant de les changgrj,de]tpem|^VfS.4e,:temps,,à,ajatre, et de les 
Jajssep,Joute;lft;nuife, ..iy.,;;..,;,;, jv, c;... ; a . 

Le.^Sj.à.jgîpt hepressiiu matip.j^tégjité^éil’intellrgeuce,; t^peu- 
dant la tête est toujours pesante^ le pouls a couservé sa lorce et sa 
dureté. Les sugillations ..yla ibouJÇssure'ide la face et le gonflement 
des paupières disparaissent avec rapidité. 

Les ligatures sont maintenuess Jeg jnepibres liés sont violacés, le 
malade n’v éprouve qu’im fourmillement supportable. 

.. .Adti heures, une persopne présente.enlève les ligatures, les crevant 
dgf^ues, .mujtües .t,depuis.ce.pjqmept, la lete,s embarrasse de plus 
eBiptas. A.pnc!ibfiojje,tveçt®êS;s.'ce|)halalgie, puis perte nouvelle de 
(^pnaissan<^...,^s assisJans,jjpffraj^esj, .replacent, des liga tures.très,ser- 
ïées et im envoient ojiercbep, l^ arrive apç^ tiois quarts d licuie, le 
malade.,étaitojeTequ.a..lm.,.,Baais^jl était conjme ivre; la face avait 
repris sa bouffissure, de nouvelles vergetures avaient paru. 
c,)j(J)euxiemeipgigneeudê!<ÎHaft0 ïwl04tesô !e>»«to-cathartique; lave- 
•J9np,fiurgqtrfs„i3aaiptvéndP5,l>gatUBBS').,iii. i ]’ 
-é4ax heures,4u spir, majgiîe.d.^iOOp>eqses saignées, jdabondantes 
éjgçq^jeps .et jaij e diete, severe » [le pouls,, .chezipe onaladpj. conserve 
beaueojaç 4foîorC9j 4e duretgot 4e plénitude, ^sa fréquence est 
mïi@dre„(j&,jJuka(ipusJi, y^b . ; 



Le 29, la nint a ete tranquille. la tete est libre , les marbrures de 
la peau ont beau'caup pâli;du reste, joueslegerement colorées,^pau^. 
pieres degonflees, pupilles contractées, pouls toujours difiScîle a de- 
pniner, dur,‘plein, niaîs n'on frequent'(70 pulsations)'. État gêné-, 
rai bon. On enleve les bgatures. ‘ ‘ 

Vers midi, céphalalgie, qui augmente rapidement i élération du 
pouls, obtusion des sens ; -thetfaeè tf uü'e troisième attaque. Le ma¬ 
lade fait replacer lui-même ses ligatures. A une heure, hémorrhagie 
nasale ; quoique peu abondante j’èllé'e'si suivie de la chute de tous les 
symptômes. Les ligatures sont enlevées. Le reste du jour et la nuit 
suivante ,• le malade e^f'traniquîllev'etne'se plaint ^ue d'un peu de fai¬ 
blesse.--: ,.loilnt.iaaoo r.tioî .rin h , .u, i-i,... ., - 

Lé'gb'y'Sü inafiirv rà'drgaïëâ'rïlptjis'ibn'Voïiimê''ét"sa^colôràti(3h'6f-' 
dinairéèV lé'poüK’éSt môW, comM dridSiaÉ’; ïa têtg'iiÉrg°On'-n4,^iis 
cuilfesôiiî dè-’reâpjilî^ér- lgs’li^à{ii?ey*' lï^l?vâle&ënœ est'd'éclaréej’ 
Bien ^de fémSt^'âbl^füS^’Sit^ lnSPs“^ jê’^Jéuiîe'Êorrime a' pü'rei^ 
ptendre-,ses''occupations.‘ .,.1-./ '' 

> Viôiei -unîcds’dùnicdl&'âvô&s ëBè’SMiÿé^ffi rfiaiSfênîr ies'llgatures^^ua-'’ 
ran!lê-thuailitéiaffe£'^ÉlTés'ného6ïyêt','ii ^LVériîe^''sef^i“4ue'(fauiïliàué‘,- 
màis;<{’un'StfflhauémdFs{5Éîs4biè)îviîT’imipinenceia'ejacèhgestiôncë2^ 
rébrale â- chaque f<jfs qu''on'îëi^enTevarit'. ‘iTavoue qu'a'fa’troisiéme'^at^^J 
tâi^iie‘}^é‘V6niaiénèilis'V‘éiVè‘fkiigu‘é d'e'clït'tg'nécessiïé <ïu mainfièn'^és ‘ 
ligatures, lorsque l’épistaxis est venue me tirer d’inquiétude et iugerTâ'’ 
ma!aâîe?-‘il'té§Brèhiar(îuàblè*'què-cè'tté héiiib'rrh'àgiéV qûBiqaë fàiblë. 
ait été suivie de la chute du pouls et de la guérison", 'foftque’àe'uï 
fârtès'^%fi'éé#%CTte^&lv4üfstfâP^Él45ii‘Éïfi8É^S'‘4É“ûh"â'teu^^ 
n*aboéirlà1sà«liàà'^ulS'‘s^<fôrgbèPSâ <îiirèîg.’gî''Wj|fe&^°k’aï^. 
vaiëiïtjpas été posèeV" a la- tfoisleme Atâ4à'é‘;'jÿ''nîe 'suis’dè^ârSl^c’é" 
qtè serait arrive ‘de lAfiîstaxis où d’e^'à'pb'^leâ^'^ïe’n’en’sais rien'';^^^ 
mais mujours‘esl-il‘q'îlei-'dàùs cg cas’j e’eiî'î^épfsVâxis' 'ifm a eu^éüS'^ 
QiiSht'iuii dèux*'preSmière^ariaqoc^ïiïi^!ùWdef^iîW¥orce^ù''süjet 
eed-’êiîfèi'^e'perasÉanÆ de!la eiÆulafio’it,“ô‘à"p%‘tt Ér8{fi'’qïïè'%s iigaî" 
tures nous ont presffVé® ou S-iiü éj?^<5llgniènt‘‘kù“c^rveaii‘)'4>u'tfe®" 







<■ mettre au eœur . par les anastomoses du grand sympathique , 
« l’impression deferminée sur le plexus solaire. » Le résultat de cette 

! îrtipression me semble être de diminuer ou de suspendre l’energie de 
■Contraction du cœur sur le sang contenu dans ses cavités. Par le 
manque de sang êrtériel, au moins en quantité suffisante, le cerveau 
cesse d’agir : de la Tabsence des idées et des mouvemens volontaires, 

■et par la même cause, les poumons ralentissent leurs mouvemens. 
'Aussi, lorsque la syncope n’csf pas complété , les inspirations rares , 
-profondes , suspicieuses , par saccades , et les expirations brèves et 
"brusques , indiquent suffisamment Tabsence d’une participation vo¬ 
lontaire. Le mécanisme de la respiration dans ce cas est tel, que 
l’inspiration reconnaît seulement pour cause la contraction machinale 
des muscles inspirateurs mis en jeu par Tirritabilite des poumons , 
.que gesne l’abord 'du sang noir ; et l’expiration , le brusque retour 
des parois thoraciques sur elles-memes par le seul fait de leur 
.éjasticité.^ :.:cin . ■ ■ .i. i, :i 
.. .Or, tceci pose., iLine paraît que Ton peut admettre trois espèces de 
syncopes : r. celle qui vient a la suite d’une violente hemorrhagiei 
de la paracentèse, d’un obstacle.au cours du. sang par, les veines- 
caves ou pulmonaires, etc. , ou le prolapsus du cœur reconnaît pour 
'cause le manque de son stimplus naturel ; 2“. celle qui esf produite 
par un obstacle au cours du sang artérieL, suite .d’afFecUçi;!.des .gros 
vaisseaux ou du cœur lui-raeme, et dans laquelle ,1a force contractile 
de cet organe semble etouffee par la pléthore ^ 'comme T.observa- 
tionyï". 2 nous en offre un exemple ; 5°. enfin , dans la derniere es¬ 
pece , qui. est celle dont il s’agit, la syn,ç<ye me paraît, causée par 
absence d’innervation , et le cœur refuse de se contracter sur le sang 
qui lui arrive de toutes parts , et dont Tafllux lietermine bientôt la 
pléthore. Cela est si vrai, que les antispasmodiques ou excitans ner¬ 
veux sont, dans ce cas , les moyens les plus efficaces pour ranimer 
sympathiquement les contractions de ce viscère ; et ceja exphque 
également comment les ligatures appliquées aux membres rappellent 







( 29 ) 

HIPPOCRATIS APHORISMI 

{edente Bosquiiiok). 

curationes dilîgentissimè adhibitæ 

Lassitudines sponte obortæ morbos denuntiant. Sect. a, apA. 5 

III. 

Acutorum morborum non omninô tutæ sunt prædictionesneque 
alutis, neque mortis. Sect. a, aph. 19. 

JT. 

Mente constare, et benè sehabère ad ea qnæ offeruntur, quovis in 


